CORRECTION DE LA FICHE PROBABILITES ET BARYCENTRES


Exercice n°1. 

1) Le nombre de d’échantillons différents est égal au nombre de choix de 4 personnes parmi les 30, soit [image: image1.png]30
= 27405
4




2) Le nombre d’échantillons ne contenant aucun célibataires est égal au nombre de choix de 4 personnes parmi les 30-12=18 non célibataires, soit [image: image2.png]]: 3060




3) Le contraire de « au moins un célibataire » est « aucun célibataire ».

Le nombre d’échantillons contenant au moins un célibataire  est égal au nombre total d’échantillons diminué du nombre d’échantillons ne contenant aucun célibataire. Ces deux nombres ayant été déterminés dans les deux questions rpécédentes, on conclut que le nombre d’échantillons contenant au moins un célibataire  est égal à [image: image3.png](
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Exercice n°2 

1) On répète 10 fois successivement, et de manière indépendante, la même épreuve consistant à répondre à une question en choisissant au hasard et de manière équiprobable une réponse parmi les quatre proposées. Chaque épreuve a donc une probabilité de réussite égale à p=0,25 et une probabilité échec égale à q=1-p=1-0,25=0,75. Le nombre de succès X parmi les 10 répétitions suit donc une loi binomiale de paramètres 10 et 0,25.

2) On a ainsi :
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[3]”‘ 25°x0,75" = mzxgxn, 250,75




 , [image: image5.png]10
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 et enfin 

[image: image6.png]10 o g 790 20
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. 

L’événement considéré a donc pour probabilité la somme de ces trois derniers nombres.

Exercice n°3 

Notons A l’événement « le lancer s’effectue avec la pièce truquée » et B l’événement « le lancer s’effectue avec la pièce équilibrée ».

L’énoncé nous fournit p(A)=p(B)=[image: image7.png]


.

1) (a) Notons P l'événement "obtenir Pile lors d’un lancer". 

L’énoncé nous fournit pA(P)=[image: image8.png]ENE



 donc pA([image: image9.png]


)=1-[image: image10.png]ENE



=[image: image11.png]ESN )



; et pB(P)=[image: image12.png]


 donc pB([image: image13.png]


)=1-[image: image14.png]


=[image: image15.png]


.

Ceci peut se traduire par l’arbre de probabilités 

[image: image16.png]N
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La formule des probabilités totales appliqué au système complet {A;B} fournit :

[image: image17.png]2(P)= (40 P)+ p(BP)= p(4)x 24 (F)+ p(B) <25 (P)=





(b) On demande [image: image18.png]



(c) Notons P1;P2;P3 les probabilités d’obtenir Pile respectivement aux tirages n°1,2 et 3. On peut ainsi dresser l’arbre de probabilité :

[image: image19.png]AT TR

]

>\i
£%

ys

A

o

2%
AN NS AN £

£

A

ol




Raisonnons avec l’événement contraire de « obtenir au moins une fois pile », qui est « obtenir trois fois face ».

D’après la formule des probabilités totales, ce dernier événement a pour probabilité :
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La probabilité d’obtenir au moins une fois pile avec une pièce choisie est donc égale à [image: image21.png]35 _ 93
128 128





2) La situation est cette fois ci différente de la question 1) (c) car on retire une pièce au hasard avant chaque lancer. 

On répète ainsi 3 fois consécutivement et de manière indépendante, l’épreuve de Bernoulli décrite dans la question 1) (a), qui admet deux issues : [image: image22.png]


 donc [image: image23.png]


. 

Le nombre de succès (obtention de Pile) sur les trois répétitions suit donc une loi binomiale de paramètre [image: image24.png]


 et n=3.

On raisonne encore une fois avec l’événement contraire de « obtenir au moins une fois pile », qui est « obtenir trois fois face », de probabilité [image: image25.png]


. 

La probabilité d’obtenir au moins une fois pile sur les trois lancers (et choix) est donc [image: image26.png]125 387
512 512





3) Les résultats des deux pièces sont indépendants l’un de l’autre.

Si on note PA l’événement « obtenir Pile à l’aide de la pièce truquée » et PB l’événement « obtenir Pile à l’aide de la pièce équilibrée», l’événement cherché aura donc une probabilité égale à :

[image: image27.png](B A By)+ p(Fyr Fa)= p(Py)x p(By)+ p(Fy)x p(Fy)



[image: image28.png]



Exercice n°4 

1) On introduit le milieu H de [BC] (puisque dans un triangle isocèle en A, la hauteur issue de A est aussi médiane issue de A), pour conclure que G=Bar{(A;2);(B;1);(C;1)}=Bar{(A;2);(H;2)}=Bar{(A;1);(H;1)} est le milieu de [AH].

2) Pour tout point M,

[image: image29.png]= 204~ MF - MC = 1A~ (MA + 4B~ (M + 4C) = 1A ~ MA~ MA~ 4B~ AC= - 4B+ AC)= -24H




donc [image: image30.png]V|- |adi -3 - hec| - |22 |- 2422 -5



 

3) En utilisant le barycentre G=Bar{(A;2);(B;1);(C;1)}, on écrit l’équivalence :

[image: image31.png]


. M parcourt donc le cercle de centre G et de rayon 2

4) a) Le barycentre Gn du système de points pondérés Bar{(A;2);(B;n);(C;n)} existe quel que soit l’entier naturel n car la somme des coefficients vaut 2+n qui ne s’annule pas si n est un entier naturel

b) En introduisant le milieu H de [BC], on écrit Gn=Bar{(A;2);(H;2n)} donc [image: image32.png]Ten



. 

Comme pour tout [image: image33.png]


, [image: image34.png]


, le coefficient de colinéarité entre [image: image35.png]


 et [image: image36.png]


 étant un réel compris entre 0 et 1, on peut affirmer que Gn  appartient au segment [AH]. 

c) En introduisant le barycentre Gn =Bar{(A;2);(H;2n)}, on écrit l’équivalence :

[image: image37.png]an
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.

Le point M parcourt donc le cercle [image: image38.png]


n  de centre Gn et de rayon [image: image39.png]4n
T+n



.

Le point A appartient à [image: image40.png]


n  car l’égalité [image: image41.png]|eti+ niB + miic]
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 est vérifiée si on remplace M par A.

En effet d’une part [image: image42.png][¢24 + 2 + n2C] = |n( 2B + ZC)| - [ B + AT - m|p a7 - 2



, et d’autre part [image: image43.png]


.

D’où l’égalité, qui prouve que le point A appartient à [image: image44.png]


n .

d) L’égalité [image: image45.png]G,

4
T+n



 implique que [image: image46.png]46,
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T+n




5) [image: image47.png]


 et Gn  appartenant au segment [AH] nous permettent de conclure que lorsque n tend vers [image: image48.png]


, le point Gn  se rapproche indéfiniment (tend vers) du point H.

Exercice n°5
	1) Si on note O l’intersection des diagonales du parallélogramme, O est le milieu de [AC]. Le segment [BD] (ou [BO]) est donc, dans le triangle ABC, la médiane issue de B. De même, le segment [BI]est la médiane issue de C, puisque I est le milieu de [AB]. Le point G intersection de (DB) et (CI) est donc le centre de gravité (ou encore isobarycentre) du triangle ABC. Il vérifie donc [image: image49.png]GA+GE+GC=1




2) a) En regroupant les points A et B par l’intermédiaire de leur milieu I, on écrit :

[image: image50.png]&= Bar{(A1):(B1):(C-1)} = Bar{(2.2):(C- 1)} S B = -IC




, on en déduit que I est le milieu de [KC], d’où la construction du point K (en rouge) :
	[image: image51.jpg]By






b) En utilisant la décomposition G=Bar{(A;1);(B;1);(C;1)}, puis en regroupant les coefficients du point C, on obtient :

Bar{(G;3);(C;-2)}=Bar{(A;1);(B;1);(C;1);(C;-2)}=Bar{(A;1);(B;1);(C;1-2)}=Bar{(A;1);(B;1);(C;-1)}=K

3) On écrit

[image: image52.png]GA+GB+CC-0< G+ GA+ AB+GA+ AC-1T
©3GA+ AC+ CB+ AC=0 304+ 24C+ DA





On en déduit [image: image53.png]—3AG+2AC-AD =10



, ou encore, en multipliant par –1 :  [image: image54.png]3AG-2AC+ AD=10




 donc A est le barycentre des points pondérés (D ; 1) , (G ; 3) et (C ; -2)

b) Puisque A=Bar{(D;1);(G;3);(C;-2)}, et puisque K=Bar{(G;3);(C;-2)} (question 2b), on en déduit que A=Bar{(D;1);(K;3-2)}=Bar{(D;1);(K;1)} donc A est le milieu du segment [DK]

4) En utilisant les barycentres A=Bar{(D;1);(G;3);(C;-2)} et I=Bar{(A;1);(B;1)} milieu de [AB], on écrit l’équivalence

[image: image55.png][pD+ 3h46- 2bac] - [t + 1| = b - |er| & ane - e



.

M appartient donc à la médiatrice du segment [AI]

5) a) Le barycentre du système (D , m) , (G ; 3) et (C ; -2) existe si et seulement si la somme des coefficients du système est non nulle, c’est-à-dire si et seulement si 1+m[image: image56.png]


0<=>m[image: image57.png]


-1. Le barycentre du système (D , m) , (G ; 3) et (C ; -2) existe donc pour tout [image: image58.png]m € oo~ 1 L -1 +eo]




b) Pour tout [image: image59.png]m € oo~ 1 L -1 +eo]



, si on note [image: image60.png]I=Bar{(D,m);(G3):(C.-2))



, on a donc
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Ainsi [image: image62.png]



c) Si on note [image: image63.png]


, défini sur [image: image64.png]


\{-1}, on calcule [image: image65.png]


 donc f est strictement décroissante sur ][image: image66.png]


;-1[ et sur ]-1;[image: image67.png]


[. De plus [image: image68.png]lim f(x)=0



, [image: image69.png]


 et [image: image70.png]


.

D’où le tableau de variations :

[image: image71.png]flx=





d) D’après le tableau de variations, l’image de l’ensemble ][image: image72.png]


;-1[U]-1;[image: image73.png]


[ est l’ensemble ][image: image74.png]


;0[U]0;[image: image75.png]


[. 

Ainsi le coefficient de colinéarité [image: image76.png]mil



 existant entre [image: image77.png]


 et [image: image78.png]


 parcourant tout l’ensemble ][image: image79.png]


;0[U]0;[image: image80.png]


[, 

le point Im parcourt toute la droite (DK), sauf le point D

